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travaux et toutes les autres informations devront etre communiques a Leurs Seigneu- 
ries pour qu’elles puissent les mettre a l’etude avant qu’une decision offieielle soit 
prise. En janvier, le Bureau de l’artillerie fit rapport que letablissement de glis-
80118} bws aux chutes des Chats ^ de la Chaudiere procurerait tous les avantages 
mentionnes par sir John Colborne et ne generait en rien le canal Rideau. Par con­
sequent, les glissoirs pourraient etre construits par le gouvernement provincial et 
places sous son controle. Ce fut ce qui se rapprocha le plus d’une reponse a la 
question de sa\oir si on pouvait accorder a des particuliers une charte pour cons- 
truire. Rien, du moms dans les rapports, ne montre que les lords de la Tresorerie ou 
d autres fonctionnaires aient prete attention a la demarche de lord Dalhousie, bien 
que la lettre suivante, ecrite par Sa Seigneurie a sir Peregrine Maitland, en date du 
^6 septem le 1826, montre que lord Dalhousie, comme gouverneur general, ne se con- 
tcntd pas d approuver le projet d assurer le passage sur du bois aux chutes de la 
Chaudiere, mais appropria une certaine somme a la realisation de ce projet. Ce qui 
suit est la lettre donnee in extenso :

Chutes des Chaudieres,
,r T, 26 septembre 1826.Mon cher sir Peregrine, p

„ J’al,eru.de m°n devoir de rencontrer le lieutenant-colonel By ici, a l’endroit 
meme ou doivent commencer ses grands travaux sur le canal Rideau. C’est avec i 
eaucoup e p aisir que je vois que tout est favorable et meme encouragent pour ce 

can.i , mais comme l oit vous voir bientot, je lui laisse la tache de vous expliquer 
les recherches qu’il a faites et les progres qu’il a accomplis.

• -i .°Yr a mornent’ ie ^ ous ecris a la hate sur un autre sujet concernant les affaires 
vGtres ^ GUX ^r0Vinces au su^e^ duquel j’espere que mes vues correspondront aux

\ ous connaissez deja tres bien les masses rocheuses et les chutes de la riviere a 
ce en ioi ci, vous saiez que les trains de bois subissent beaucoup de dommages en 
e an ances par essus, que des vies sont souvent perdues au cours de cette opera- 
ion, e qu i exis e sur ce biez une partie oh le rocher est fendu, dans laquelle on pour-

iai .me passci un couis d eau paisible pour la descente des radeaux en toute securite 
et en tous temps.

, Auj0Uk1 bo1 leexamine l’endroit avec moi et a calcule grosso modo 
quune somme e , ^ suflirait pour faire tout le travail. La saison est maintenant 
rop avancee pour executer entierement, mais tout de meme il peut en faire suffisam-

printemps'prochain. Un ***** aVantage public * IWerture de la navigation le

, YYant don”b k YYapY -^e Y"' Que les droits sur le bois perqus par lui
cet cte se montent a £3,000, je n hesite pas a consacrer de suite £1,000 de ce montant
aux lavaux proje es, cette somme prise en proportion des perceptions totales pour ehaque province. r r

r’;Cntmt Y'r'f- Une- pr°mpt:e decision au sujet de ces travaux, j’assume une
mon devo?rPdh, -bl1 -e’ “T’- danS la position que j’occupe, je considere qu’il est de
TontoQ Ipo AZ ' "U', a'nS' °ri'|e V0US demande de concourir dans cette proposition, 
loutes les demarches regulieres seront faitpa jment de Sa Majeste. P°lU °btenir la 8anctlon du gouverne-
sujet'dC rekurne a Quebec demain, et il me sera agreable de savoir votre opinion a ce

Je suis, etc.,
Son Excellence DALHOUSIE.

Sir P. Maitland,


